
gx DISSERT'AT ION~
ais quelque mortifiant qui5l foit pour l'amour

&pre & la vanité des Européans, de trouverdans
un nouveau Monde des hommes qui les valent è

eaucoup d'égards; faut-il que parce qu'ilsfe croyent
lès plus éclairés, les plus ingénieux., les plus fpiri-
ýPels & les plus raifonnables des hommes , ce pré-

éugé les. aveugle au point de nier tout; & de dire
contre l'évidence avec Mr. de P. (1) Si les Efpa-
J nols avoient trouvé tant de Villes dans ce pays-là
il en refteroit les noms , mais on n'y apperçofi les
débris d'aucune cité bâtie fous les incas- - quant à,.
Ciafco leur réfidence ordinaire., il eft trèsvraifen-
blable qu'elle méritoit à peine le nom de Bourgade
dans le temps de fa plus grande fplendeur-- le -refte
de lJAmérique n'étoit peuplé que de familles éparfes
qui n'avoient point de demeure fixe, 8 qui dans les
hordes compofées de quelques cabanes, trainoier'a
vie la plus miferable.

Lorfque Mr. de P. s'exprimoit à-peu-près dans es
termes ci.-deffus ,il avoit lû le mémoire de Mr. de
la. Condamine fur .quelques anciens monuments du

Perou, inferé dans les mémoires de cette Aca.deiie
de l'année 1746. Mr. de P. le cite. (m) Mais it s'eft
bien-donné de garde d'en rapporter le texte , trop
oppofé ah projet formé par -ielui-ci, de décrier l'A-
mérique & feshabitaats. Vous enjugerez, Me fiëurs,
par le court extrit de ce. mémor quc vais -ýous

lire.
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